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Prologue


Dans une contrée moelleuse, mielleuse et onctueuse nommée Pandélire, deux communautés vivaient harmonieusement, grâce au pacte de paix de Bubburu Gomu. La première était celle des Virguliens, partisans de la liberté, dirigée par le Grand Laure, l’autre celle des Dougoudiens, gardiens de l’ordre, dirigée par Stallion. Mais un jour sombre où le ciel était rouge comme le sang et les nuages noirs comme la mort, les Dougoudiens, aveuglés par leur puissance grandissante, prirent le pouvoir total de Pandélire, brisèrent le pacte de Bubburu Gomu et fondèrent l’empire Dougoudien. À compter de ce jour, les mages et guerriers de chaque camp se livrèrent des batailles sanglantes et les Virguliens qui résistaient décidèrent de fuir les terres impériales vers l’Archipel Delirio situé à l’autre bout de Pandélire.


Le Grand Laure se souvint que son ancêtre avait créé un groupe de vaillants combattants pour vaincre leurs ennemis. Ce groupe se nommait les Élus de la Virgule. Cela lui donna une idée...







	

		ARC I


		LES TROIS GÉANTS


	






I. Une solide conférence


Mathieu arriva devant l’hôtel Virgile. Il respira lentement et essaya d’avoir l’air le plus sûr de lui. Il devait agir en leader s’il voulait un jour réaliser son rêve.


Bon, j’y vais, pensa-t-il.


Il ouvrit la porte et se dirigea vers la réceptionniste, qui était occupée avec quelqu’un. 


« C’est à quel sujet ? Parce que si c’est encore pour  demander des bonbons, et bah c’est pas encore Hawelleen ok ?! Pas chier...


– Excusez-moi, répondit l’inconnu, je voulais pas vous embêter, c’est juste que le Grand Laure m’a convoqué ici et a dit avoir réservé une chambre pour moi. »


L’inconnu avait parlé avec une voix innocente et un sourire radieux.


« Je suis dans la même situation », intervint Mathieu.


Il se tourna vers l’inconnu.


« Alors toi et moi on va faire partie de la même équipe ? Je m’appelle Mathieu Tutrenne, je suis un mage. »


La magie est une énergie mystérieuse que possèdent les êtres vivants et qui, avec le talent suffisant, peut être utilisée pour développer une capacité extraordinaire variant selon les individus. Mathieu était en effet un mage, quelqu’un ayant suffisamment étudié l’art de la magie pour pouvoir l’utiliser de diverses manières, contrairement à la majorité possédant une capacité unique.


« Moi c’est Karikuku no Romainu, mais appelle-moi Romain ! Attends... tu es venu en robe de mage ? Estce que ça veut dire que je devais prendre ma tenue de combat ? s’inquiéta-t-il. De quoi je vais avoir l’air si je suis le seul habillé normalement...


– Arrêtez de bavarder entre vous et prenez les clés de vos chambres ! s’énerva la réceptionniste. Vous êtes les derniers de l’équipe à être arrivés mais le Grand Laure est encore plus en retard que vous, donc allez l’attendre à côté. »


Mathieu et Romain entrèrent dans la pièce adjacente où attendaient six autres jeunes de leur âge. Ce dernier poussa un soupir de soulagement en les voyant tous habillés de manière décontractée.


« On dirait qu’on est au complet. Vu les informations que j’ai récoltées, vous êtes Mathieu Tutrenne et Karikuku no Romainu. Je suis Éloi Terressan, et j’espère qu’on pourra bien travailler ensemble pour le bien de Pandélire.


– Bien dit Éloi ! Je suis Nicolas de Macène, mais vous pouvez m’appeler Sire Nicolas le Juste.


– Salut mes futurs amis !!! s’enthousiasma Romain. Je suis déjà super heureux de vous connaître !


– Ouais enfin calme-toi, on a pas élevé les cochons ensemble. Moi c’est Lucien LeChon, de la grande famille forgeronne ouais. »


Ils étaient tous écartés les uns des autres, sauf Lucien qui se tenait côte à côte avec quelqu’un.


« Lui c’est Félix Zéphyr, mon ami d’enfance ! »


Félix n’écoutait pas, ou peut-être prétendait ne pas écouter.


« Il a la tête dans les nuages, comme d’habitude.


– Zéphyr ? répéta Mathieu. Comme le sergent Tieri et la lieutenante Lena ?


– Oui, c’est mes parents, expliqua Félix.


– Si c’est pas trop indiscret, pourquoi est-ce qu’ils se sont retirés des Virguliens ?


– Ils sont... non, en fait, j’ai vraiment pas envie d’en parler.


– D’accord, désolé, s’excusa Mathieu, un peu confus.


– Je me suis pas encore présenté », dit l’un d’entre eux en s’avançant.


Il dégageait une aura conviviale, pourtant Mathieu trouvait qu’il avait aussi quelque chose d’effrayant.


« Mon prénom est Anis, et je ne connais pas mon nom de famille.


– Cool, on connaît tout le monde maintenant ! Alors, les amis...


– Attends, Romain, quelqu’un ne s’est toujours pas présenté », le coupa Mathieu.


Le dernier s’était éloigné du groupe, se parlant à voix basse. Il s’arrêta quand il remarqua que tous les regards étaient posés sur lui.


« Euh... je suis Yvann. »


Le reste du groupe attendait silencieusement la suite de sa présentation.


« Juste Yvann, précisa-t-il en détournant le regard.


– Sois pas gêné, on est deux à pas avoir un nom complet », essaya de le rassurer Anis.


Éloi regarda sa montre.


« Le Grand Laure n’est toujours pas arrivé ? J’en attendais mieux du chef des Virguliens.


– Ouais, il est pas très à Laure ! plaisanta Anis. Vous avez pas compris ? C’est parce qu’en fait l’heure ça ressemble à...


C’est alors que la porte s’ouvrit.


– Désolé les jeunes, je suis à la bourre ! »


Une semaine plus tard...


L’amphithéâtre était silencieux, attendant l’arrivée des Élus. Le Grand Laure présidait la conférence d’Urbs, regardant les derniers arrivants s’installer dans les gradins. Malgré sa carrure imposante et son air autoritaire, il portait un simple T-shirt et jean.


« Mes frères et mes soeurs Virguliens, nous nous réunissons aujourd’hui pour faire un point sur la situation actuelle. Là, c’est le drame ! Nous avons été poussés dans nos derniers retranchements. Il est temps d’agir ! Nous devons nous organiser contre l’ennemi. C’est pourquoi je vous ai réunis ici, à Urbs, vous qui vous êtes autrefois battus pour la paix de Pandélire. Je commencerai par nommer mon amie et bras droit depuis toujours, Joceline Géraldine Gallina POH, conseillère et stratège officielle des Virguliens. »


Celle-ci se leva alors. Elle était vieille et anorexique, on aurait même pu se demander si elle était encore en vie. Ses mouvements étaient lents et son ton posé.


« Apluplu !


– En effet, Joceline, très bon argument. Ensuite, je nomme Mme Turner-Malcolm à la gestion civile : elle assurera de la nourriture et des logements au peuple Virgulien. »


Mme Turner était une femme élégante au sourire énigmatique qui avait le don de rendre les gens mal à l’aise, mais elle était surtout connue pour sa bonté naturelle et son immense générosité envers ceux qui en avaient le plus besoin. Ses habits semblaient indiquer une appartenance à la noblesse, mais comme tous ses attributs, son origine était mystérieuse.


« J’en suis honorée, Grand Laure.


– Quant à Mme Guellac, elle mènera le combat au front.


– Ouiiiiiiii !!! »


Mme Guellac était très petite, un mètre tout au plus, si bien que personne ne l’avait remarquée avant qu’elle n’émerge de la foule et aille rejoindre le Grand Laure. Tout dans son attitude débordait d’enthousiasme.


« Celle qui dirigera les armées défendant nos terres est Marie-Françoise Michel. »


Marie-Françoise sourit et fit un signe de tête. C’était une femme âgée et très croyante qui avait l’habitude étrange de collectionner les téléphones.


« Enfin, M. Dubois se chargera de commander la division médicale de l’armée. »


M. Dubois fredonna un air agaçant tout en rejoignant ses confrères. Il était jeune, énergique et optimiste en toutes circonstances.


« Et moi, je sers à rien, protesta quelqu’un dans la foule ?!


– Ah, oui, excusez-moi ! Vous êtes tellement discrète ! C’est d’ailleurs pour cela que je l’ai choisie en tant que chef des opérations secrètes ! »


Elle continua tout de même à protester pendant un moment à cause de sa nature rancunière. La plupart des gens la connaissaient sous son nom de code, Obscurio. Ses vêtements, ses cheveux, ses ongles et ses lèvres étaient d’un noir obscur, mais les traits de son visage avaient quelque chose de comique.


« Bon, je pense qu’on a fini.


– Ouais, bon, c’est bien joli tout ça, mais on a aucune chance de les battre ! protesta une nouvelle fois Obscurio, comme à son habitude.


– Détrompez-vous, ma chère ! J’ai gardé le meilleur pour la fin !


– Eh, mais j’étais pas au courant de ça ! On me dit rien à moi ! Je... »


Elle fut coupée par les portes de la salle qui s’ouvrirent brusquement. Une forte lumière éclaira la sombre assemblée, ce qui déclencha un étonnement collectif dans les gradins. Huit ombres se tenaient là.


« Je vous présente, l’élite de l’élite, les meilleurs des meilleurs, la crème de la crème, la cerise sur le McDo, les guerriers invincibles, les futurs sauveurs, la lumière qui perce les ténèèèèèèèbres...


– Laure, ne nous emballons poh. Venons-en au fait.


– Vous avez raison, Joceline. Je vous présente... les Élus de la Virgule ! »


Les silhouettes des Élus devinrent de plus en plus claires. La foule lâcha un énorme « waaaaaaaaah », même si la moitié n’avait aucune idée de ce qu’étaient ces fameux Élus.


« Laissez-moi vous expliquer, commença le Grand Laure ! Il y a des milliers d’années...


– N’exagérez pas, quand même, corrigea Joceline. Cela fait seulement quelques siècles.


– ... mon ancêtre Lhor le Foudroyant, pour gagner la guerre contre un mystérieux démon, créa un groupe avec les jeunes guerriers les plus vaillants : les Élus de la Virgule ! Il a été dissout par ma prédécesseure en l’absence de menace, mais je pense qu’il est temps de le remettre au goût du jour ! »


On put enfin apercevoir chaque Élu clairement, et, d’un geste théâtral, le Grand Laure désigna le premier.


« Le premier que j’ai sélectionné est Mathieu Tutrenne, expert en toutes sortes de magie ! »


Mathieu était grand et fi n, portait une longue robe de mage bleu ciel et tenait un sceptre de bois. On pouvait remarquer la lettre H brodée sur ses habits et gravée sur son sceptre.


« Le second Élu se nomme Nicolas de Macène, noble et valeureux chevalier ! »


Nicolas était presque entièrement recouvert d’une fine armure d’or, mis à part son visage rond qui dépassait. Il utilisait un écu de la main droite et un javelot de la main gauche, qui renvoyaient tous deux des reflets de lumière dorés.


« Le cerveau de l’équipe est Éloi Terressan ! Sa précision est inégalée ! »


Éloi remonta ses lunettes et ajusta sa cravate. Il avait un air sérieux qui contrastait avec son jeune âge. Un arc était attaché à son dos, à côté d’un carquois rempli de flèches aux formes différentes.


« L’Élu des ombres est Anis, qui connaît d’innombrables manières de tuer... les monstres, rassurez-vous ! »


Anis était habillé d’un manteau de voyageur violet sombre et d’une tenue légère. Son visage innocent et sa chevelure ondulante contrastaient avec les armes blanches cachées sous sa cape.


« L’épéiste du groupe est Félix Zéphyr ! Il a du mal à se concentrer, mais effi cace quand il s’y met ! »


Félix était robuste et portait une longue épée à deux mains avec une armure argentée. Il leva les yeux au ciel quand son voisin lui donna un coup de coude discret.


« La force de frappe des Élus est Lucien LeChon, aussi appelé Luchon ! »


Lucien portait en effet comme si de rien n’était une immense double hache et une lourde armure décorée de multiples piques. Il tenait son casque cornu de l’autre main, laissant visible son visage confiant.


« Le membre insolite des Élus est Yvann, mi humain mi robot. »


Yvann était en apparence ordinaire, mis à part ses yeux qui passaient de vert, violet à rouge, d’où des étincelles jaillissaient parfois.


« Le dernier Élu à avoir été recruté est Karikuku no Romainu, dit Romain, maître en arts martiaux. »


Romain était le plus petit du groupe, et portait cinq manteaux et cinq pulls les uns par-dessus les autres, sans que cela paraisse le déranger.


« Les Élus auront l’occasion de prouver leur valeur dès maintenant lors de leur première mission. J’ai déjà donné les explications à Éloi, alors prenez le navire que je vous ai assigné, le Cash Britannique, et partez, il n’y a pas de temps à perdre ! »









II. La Pierre des Yann


Le Cash Britannique allait accoster sur le lieu de leur mission, l’île Zōulõu Kakaŏ. Éloi consulta la carte d’un air attentif.


« Selon mes informations, Zōulõu Kakaŏ est une île déserte au climat tropical, essentiellement habitée par des gastéropodes cramoisis de basse contrée. Elle a été découverte par un tondeur de vache à la recherche de son tracteur qui avait mystérieusement disparu. Le nom Zōulõu Kakaŏ vient du sorcier présent dans le conte populaire Les trois petites taupes. La flore est très variée, allant des pommes de ciel de Zakaland aux Spadae Neko Tigerus, conifères connus pour...


– Bon, c’est bon, on a compris ! » râla Luchon.


Éloi se racla donc la gorge avant, cette fois-ci, d’annoncer le vrai but de la mission.


« Le Grand Laure m’a tout expliqué. Avant d’attaquer frontalement les Dougoudiens, il faut éliminer les dangers potentiels car cela pourrait empirer notre situation. Et un de ces dangers se trouve sur l’île : la Pierre des Yann !


– La Pierre des Yann ? Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Romain.


– Un artefact antique qui renferme trois dangereux géants qui pourraient, dans les mains de nos ennemis, semer le chaos. Le Grand Laure l’a enterrée ici, mais ils l’ont découverte. Nous devons la ramener.


– Et où est-elle enterrée exactement ?


– Le Grand Laure ne s’en souvient plus.


– Quoi ?!


– Ça fait longtemps, je suppose, raisonna Anis.


– Je pense que nous devrions nous séparer, proposa Éloi.


– Bonne idée ! »


Ils descendirent donc du Cash Britannique et partirent chacun de leur côté. Le sable de la côte disparaissait pour laisser place à une épaisse et profonde jungle à la végétation luxuriante. Lucien pénétra dedans et commença à couper tous les arbres avec sa hache, espérant gagner du temps. Deux ou trois heures plus tard, quand la jungle fut quasiment entièrement rasée, il se rappela que la pierre avait été enterrée dans le sable. Il jura entre ses dents, et remonta vers la côte. C’est là qu’il aperçut un immense rocher marqué d’une croix à la peinture rouge.


« Sérieux ? On a passé autant de temps à chercher un truc aussi évident ? Pfff... »


Il déplaça le rocher comme s’il ne pesait rien et commença à creuser, avant de s’apercevoir que la pierre était juste posée en-dessous, à peine recouverte de sable. Il voulut immédiatement l’attraper, mais sa main entra en contact avec autre chose. Il sentit une peau douce et chaleureuse, et leva lentement les yeux vers l’inconnu. Il vit alors avec émotion... le visage hideux et rouge d’un vieux savant fou ! Sans réfléchir, Lucien donna un violent coup de hache qui créa un cratère digne d’un météore. Chose surprenante, le scientifique avait esquivé l’explosion avec brio. Il portait une blouse blanche et des gants en latex, regardant Luchon comme on regarde un insecte.


« Je suis M. Jireio, le meilleur scientifique de Pandélire. Comment as-tu osé me toucher, espèce de mioche écervelé ! Je vais bientôt me venger, et contre-attaquer !


– Tiens, ça rime, remarqua Luchon.


– Le bavard va se taire ! »


Deux scies circulaires attachées à des tiges métalliques sortirent de son dos et se dirigèrent, menaçantes, vers la gorge de Lucien. Au moment où elles allaient le décapiter, il les attrapa d’une seule main, sans bouger, et les brisa sans effort.


« Wowowo ! Ne sois pas si sûr de toi, ignorant ! »


M. Jireio fouilla dans sa poche, et il envoya des petits dispositifs qui grandirent jusqu’à avoir la forme de coucous mécaniques, à l’exception de leur visage qui était celui de leur créateur.


« La seule manière de leur donner une apparence parfaite était de leur donner mon visage !


– Pfcon ! T’es narcissique ! » Mais j’ai jamais vu une telle technologie, pensa-t-il...


Les deux adversaires entendirent alors des pas dans le sable. C’étaient les Élus, Romain et Mathieu.


« Lucien ! s’étonna Romain. On a entendu du bruit donc on est venus voir ce qu’il se passait ! »


Luchon lui donna alors sans prévenir un coup de poing dans la figure.


« Pourquoi t’as fait ça ?!


– Comme ça.


– Désolé d’interrompre ces touchantes retrouvailles, coupa M. Jireio...


– Retrouvailles ?


– Touchantes ?!


– ...mais je suis un homme occupé, et je n’ai pas de temps à perdre. Alors donnez-moi la pierre !


– Nous ne sommes pas des mioches, nous sommes les Élus de la Virgule ! répliqua Romain. Vous êtes un Dougoudien, n’est-ce pas ?


– En effet ! M. Stallion instaurera sa suprématie à Pandélire grâce à la Pierre des Yann ! »


M. Jireio appuya sur un bouton et les coucous chargèrent les Élus. Romain enleva enfin un de ses manteaux (en effet, les manteaux et pulls de Romain ne sont pas de simples vêtements : à chaque fois qu’il en enlève un, sa force et sa vitesse augmentent tandis que son endurance diminue) et détruisit un robot d’un seul coup. Mathieu utilisa un sort de foudre pour neutraliser plusieurs autres coucous, et Luchon les découpa en morceaux. Un coucou tenta d’utiliser ses ailes comme tronçonneuses, avant d’être contré par Lucien et foudroyé par Mathieu. Un autre ouvrit la bouche et tira une rafale de balles, mais Mathieu utilisa un sort de protection, et Romain l’explosa par derrière.


« Vous voyez, ignoble personnage ? Le bien triomphera, et le mal sera vaincu ! s’écria Romain.


– Ces niaiseries ne vous mèneront nulle part ! répondit M. Jireio.


– Pour une fois je suis d’accord avec lui. Romain, ta gueule, s’énerva Luchon.


– Il est temps de sortir mon arme secrète ! »


Un immense objet tomba alors du ciel juste derrière M. Jireio. C’était un grand robot de combat avec un exosquelette d’acier. Le cockpit était (encore) modelé d’après le visage du scientifique.


« Je commence à en avoir marre de voir sa tête partout, se plaignit Mathieu.


– Tu regretteras ces paroles ! Laissez-moi vous montrer ma dernière et plus puissante création ! »


Le Dougoudien était maintenant bien installé dans ce qu’il appelait le Tueur de Bavards Version 3.2.1.0 Édition Maître Jireio. Un de ses bras se terminait par une perceuse géante et l’autre par une pince. Le Tueur de Bavards bondit et attaqua sans plus attendre les Élus, attrapant Mathieu au passage. Luchon sauta sur la pince, et tenta de l’ouvrir, pendant que Mathieu décuplait les forces de son allié à l’aide d’un sort. Quand Lucien y parvint finalement, le scientifique essaya fourbement de les transpercer par derrière. C’était sans compter sur l’intervention de Romain qui enleva un deuxième manteau pour bloquer la perceuse. C’est alors que Lucien fit tournoyer sa double-hache et une aura de flammes commença à apparaître.


« Retenez-le ! » ordonna-t-il.


Romain, après une vingtaine d’acrobaties inutiles, retira son troisième manteau et infligea un enchaînement de coups de poing et de pied à la pince, qui s’arracha sous le choc. Mathieu, quant à lui, gela la perceuse, si bien qu’elle se brisa comme du verre sur son sort bouclier. Les deux s’écartèrent pour laisser le passage à Luchon qui déchaîna une formidable attaque de flammes et d’explosions. Le Tueur de Bavards fut totalement anéanti, mais M. Jireio réussit miraculeusement à s’échapper en jetpack.
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